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Avant- propos

Cet ouvrage s’inscrit dans le programme de recherche de l’Équipe de 
recherche en histoire sociale de l’éducation (Érhise) qui porte depuis 
une douzaine d’années sur l’analyse des configurations que revêt l’in-
ternationalisme éducatif au cours du premier 20e siècle. Le présent 
volume approfondit l’axe se rapportant à l’histoire du Bureau interna-
tional d’éducation (BIE), pour saisir, à travers cette institution installée 
à Genève à vocation internationale, les chantiers investis et les réseaux 
actifs du processus séculaire d’internationalisation de l’éducation.

L’ouvrage est l’œuvre à la fois d’un collectif et d’engagements indivi-
duels. Initiés par Rita Hofstetter et Bernard Schneuwly, puis avec Joëlle 
Droux, les travaux sur le BIE et l’internationalisme éducatif ont été sou-
tenus depuis 2015 et surtout 2017 par des subsides du Fonds national 
suisse de la recherche scientifique (FNS), complétés d’apports ponc-
tuels de différentes entités de l’Université de Genève, dont la Maison 
de l’Histoire, ainsi que de la CAPES (Brésil). Ces ressources ont permis 
la conceptualisation préliminaire du projet puis l’élaboration simultanée 
de trois thèses de doctorat (de Cécile Boss, Émeline Brylinski et Clarice 
Loureiro, en préparation) ainsi que de moult publications et échanges 
collectifs, dont ce volume tire avantageusement parti.

Les membres d’Érhise ayant contribué à la rédaction de ce 
volume –  listés au terme de cet avant- propos –  couplent des expertises 
complémentaires : historiens de l’éducation, privilégiant des perspectives 
transnationales et relationnelles, des approches historico- didactiques, 
d’histoire et sociologie des sciences, au prisme aussi des études genre ; 
chercheurs spécialisés par ailleurs dans l’analyse des divers chantiers 
et terrains éducatifs au sein desquels le BIE et ses partenaires ont 
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œuvré : petite enfance, population en situation de vulnérabilité, mass 
schooling, curricula, transformations des savoirs scolaires, profession 
enseignante, syndicalisme, politiques de la jeunesse, éducation à la 
paix, citoyenneté mondiale, éducation comparée, etc. Chaque membre 
d’Érhise a contribué à la rédaction d’un ou plusieurs chapitres, lesquels 
ont tous bénéficié des lectures critiques des membres du comité scien-
tifique au fil de séances trimestrielles, échelonnées ces cinq dernières 
années. Il s’agit à ce titre d’une véritable monographie collective.

Des séminaires scientifiques internationaux organisés par des col-
laborateurs d’Érhise ont aussi permis d’aborder des problématiques 
méthodologiques, théoriques et empiriques spécifiques avec des experts 
particulièrement qualifiés, dont les noms figurent ci- dessous* et que nous 
remercions ici chaleureusement. Très nombreux sont les collègues qui, 
par leurs propres investigations et écrits, leurs relectures et discussions 
critiques, leurs traductions et invitations sont présents en filigrane dans 
ces pages. En témoignent les multiples sites où nous avons été conviés à 
présenter nos travaux : Amsterdam, Barcelone, Berlin, Bruxelles, Buda-
pest, Cadix, Dublin, Fribourg, Genève, Groningue, Lausanne, Lisbonne, 
Londres, Lyon, Moscou, Paris, Porto, Rome, Saint- Pétersbourg, Upp-
sala, Varsovie, Zurich, mais aussi Chicago, New York, San Francisco, 
Washington, de même que Belo Horizonte, Rio de Janeiro, São Paulo, 
San Luis de Potosí, Quito, et, plus brièvement, Bombay, Hanoï, Hô Chi 
Minh- Ville, Hué… Nous avons également eu la chance de soumettre les 
premiers résultats de nos investigations à la discussion critique dans de 
nombreux réseaux scientifiques formalisés, que ce soit au niveau hel-
vétique (Journées suisses d’histoire, Société suisse pour la recherche en 
éducation –  SSRE…), ou à l’échelle internationale : à l’instar des congrès 
de l’American Educational Research Association (AERA), de la Comparative 
and international Education Society (CIES), de l’European Network in Univer-
sal and Global History (ENIUGH), de l’European Conference on Educational 
Research (ECER), de l’International Standing Conference for the History of 
Education (ISCHE).

Nos investigations ont tiré parti des richesses patrimoniales préser-
vées dans une diversité de sites et d’institutions, de bibliothèques et de 
fonds archivistiques, en premier lieu, les Archives Institut Jean- Jacques 
Rousseau (AIJJR), de la Fondation Jean Piaget (AJP), de la Société des 
Nations (SDN) et de l’Organisation des Nations Unies (ONU), et bien 
sûr celles du Centre de documentation et d’archives du BIE lui- même, 
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bien que nous regrettions de n’avoir pu bénéficier, en son temps, de 
l’accès aux archives désormais partiellement digitalisées du BIE. C’est 
grâce aux généreux accueil et appui des responsables de ces divers fonds 
d’archives que nous avons pu concrétiser nos travaux, ce dont nous les 
remercions. Notre profonde reconnaissance s’adresse encore aux experts 
anonymes qui ont minutieusement commenté l’ensemble du manuscrit 
et ont permis d’en améliorer la pertinence.

La confection finale de l’ouvrage a pu bénéficier des précieuses 
contributions spécifiques d’Isabelle Descombes (graphisme), d’Elphège 
Gobet (suivi archivistique) et de Philippe Matthey (relecture formelle) : à 
eux aussi, toute notre gratitude.

Rita Hofstetter
Cécile Boss, Émeline Brylinski, Aurélie De Mestral, Joëlle Droux, Bernard Schneuwly,

partenaires dans la coordination du travail et dans la confection du volume
 

avec la collaboration de Michel Christian, Anouk Darme- Xu, Blaise Extermann,
Marie- Élise Hunyadi, Irina Leopoldoff, Clarice Loureiro, Frédéric Mole,

Valérie Lussi Borer, Anne Monnier, Viviane Rouiller, Sylviane Tinembart.
 

*Experts ayant participé à l’un des séminaires scientifiques autour de ce projet
Abdeljalil Akkari et Thibaut Lauwerier (Université de Genève), Iván Bajomi (Univer-
sité Eötvös Loránd de Budapest), Léonora Dugonjić (Uppsala University), Joyce Good-
man (University of Winchester), Martin M. Grandjean (Université de Lausanne), Daniel 
Laqua (Université Northumbria, Newcastle), Claire Lemercier (CNRS SciencesPo, Paris), 
Damiano Matasci (Université de Lausanne), Patrick Montjourides (Cambridge Univer-
sity), Emmanuelle Picard (École normale supérieure, Lyon), André Robert (Université 
Lyon 2 Lumière), Marc Ratcliff et son équipe (Camille Jaccard, Ariane Noël et Jeremy 
Burman, Université de Genève et Groningen University), Rebecca Rogers (Université 
Paris Descartes), Gita Steiner- Khamsi (Norrag & Columbia University), Anton Tarra-
dellas (Université de Genève), Françoise Thébaud (Université d’Avignon et des pays de 
Vaucluse), Sylvain Wagnon (Université de Montpellier).
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12.
Améliorer la formation,  

les qualifications et les conditions  
de travail des enseignants

Sylviane Tinembart et Valérie Lussi Borer

« Le progrès qu’on attend serait vain et illusoire sans l’action d’un per-
sonnel attentivement préparé. La préparation de l’instituteur demeure 
le centre du problème pédagogique » (IVe CIIP, 1935, pv, p. 22). C’est 
ainsi que le 15 juillet 1935, Paul Lachenal ouvre la IVe CIIP. En tant que 
président du comité exécutif du BIE, il positionne clairement les ensei-
gnants comme les principaux acteurs du changement et des réformes 
éducatives à entreprendre. Son affirmation n’est pas nouvelle puisque 
dès 1927, la formation des enseignants occupe les responsables du BIE, 
qui, soucieux de la collaboration internationale et désireux d’organiser 
des cours d’été pour la renforcer, attachent alors « une grande impor-
tance à la formation des éducateurs, à des échanges, et à des contacts 
entre les membres du personnel enseignant » (Rapport pour le premier 
cours spécial pour les membres du personnel enseignant, BIE, 1928, p. 16). Les 
initiateurs des premiers cours d’été de 1928 estiment alors que repenser 
les livres et le matériel scolaire ne suffit pas et que la clé de voûte reste 
l’enseignant en tant que principal vecteur de renouveau pédagogique.

Sa formation revêt ainsi toute son importance. Pour ce faire, les 
cours d’été regroupent des enseignants primaires, secondaires, des pro-
fesseurs d’École normale et d’université ainsi que des élèves- maîtres et 
des membres des autorités scolaires. Ce décloisonnement novateur entre 
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les divers acteurs de l’éducation favorise en quelque sorte ce que nous 
nommerions aujourd’hui une communauté d’apprentissage qui a alors 
pour but de former les éducateurs à l’esprit de coopération internationale 
tout en les informant sur « les moyens de mener à bien leur tâche » et en 
les instruisant sur les principes didactiques et de psychologie éducative 
(Rapport sur le troisième cours spécial, BIE, p. 2). Dans le cadre de ces cours 
d’été, organisateurs et intervenants proviennent essentiellement de cinq 
types d’institutions : le BIE, le BIT, la SDN, l’université et les autorités 
scolaires. Cet ensemble d’acteurs pourrait paraitre hétéroclite, cependant 
les thématiques de leurs interventions durant les cours d’été rendent 
visibles les liens envisagés entre la recherche en éducation, les pratiques 
enseignantes et le monde du travail. Même si ces cours d’été ne revêtent 
pas encore toutes les caractéristiques de l’andragogie telle que définie 
aujourd’hui, ils s’en rapprochent en créant de nouvelles synergies.

Dans le contexte économique difficile des années 1930, de nom-
breux pays sont confrontés à la réduction de leur corps enseignant, 
aux diminutions de salaire des fonctionnaires et à l’interruption de 
certaines réformes scolaires. Les répercussions de la crise inquiètent 
le BIE, pourtant, selon un sondage mené par le BIE en 1931 auprès de 
35 pays, l’amélioration de la formation professionnelle du corps ensei-
gnant reste la préoccupation pédagogique la plus importante après la 
crise économique (Annuaire, 1933, p. 9). Il en ressort encore « qu’aucune 
réforme pédagogique ne saurait être effective sans le concours d’un 
corps enseignant vraiment capable au point de vue professionnel » 
(p. 11). En conséquence, la formation des enseignants devient centrale 
lors de la IVe CIIP en 1935. Cette importance conférée aux enseignants 
se manifestera ensuite à de multiples reprises (CIIPs de 1937, 1938, 1939, 
1953, 1954, 1956, 1957 et 1962).

Aussi, le présent chapitre adopte- t- il comme fil conducteur cette 
volonté récurrente exprimée par les membres du BIE de faire évoluer les 
formations, les qualifications et les conditions de travail des enseignants 
autant primaires que secondaires en vue d’améliorer l’enseignement et 
par là même l’éducation. Ainsi, en analysant les discussions et les débats 
liés à ces objets lors des diverses CIIPs et les recommandations qui en 
découlent, il s’agira de déterminer quels types et modèles de forma-
tions initiales ont cours dans les divers pays partenaires du BIE. Quelles 
sont les similitudes ou les différences entre les formations destinées aux 
enseignants des degrés primaires et celles destinées aux enseignants 
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des degrés secondaires ? Quels modèles de formation semblent être 
encouragés par les partenaires et les intervenants des CIIPs ? Quelles 
améliorations des conditions de travail et de rémunérations des ensei-
gnants sont préconisées par les membres des conférences ? Quelles sont 
les évolutions observables entre les premières CIIPs d’avant- guerre et 
celles d’après- guerre ?

Pas de progrès pour l’école, sans une solide 
formation des enseignants

Si l’enquête du BIE de 1931 montre les conséquences de la crise écono-
mique sur l’éducation, elle révèle aussi que plusieurs pays ont pris des 
mesures pour améliorer la formation des maîtres. Les rédacteurs de 
l’Annuaire de 1934 confirment cette tendance à l’amélioration de la for-
mation des enseignants : « l’idée s’impose peu à peu que, pour donner 
aux maîtres l’autorité morale nécessaire, il faut que leur formation soit 
à la hauteur des études propres à toutes les carrières libérales » (p. 16).

L’année suivante, ils constatent « un développement évident de la 
science et de l’art d’enseigner » (Annuaire, 1935, p. 23) et en appellent à 
une meilleure coordination entre les degrés de la scolarité primaire et 
de la scolarité secondaire par l’intermédiaire de la formation profes-
sionnelle des enseignants. Ils soutiennent que le perfectionnement des 
maîtres en fonction est nécessaire voir fondamental pour que ceux- ci 
puissent s’adapter aux réformes des programmes et des méthodes.

Ces divers constats s’appuient essentiellement sur les résultats des 
deux premières grandes enquêtes envoyées à l’été 1933 à tous les minis-
tères de l’Instruction publique sur « La Formation professionnelle du person-
nel enseignant primaire » et sur « La Formation professionnelle du personnel 
enseignant secondaire » menées à l’international par le BIE.

Au travers des diverses questions soumises aux États partenaires et 
traitées dans la IVe CIIP (1935), le BIE « a voulu donner une description 
assez détaillée de la préparation des maîtres dans un grand nombre de 
pays en se basant uniquement sur les réponses et les documents officiels 
reçus des ministères de l’Instruction publique » (IVe CIIP IVe, 1935, pv, 
p. 5) tout en étant conscient que la formation professionnelle des ensei-
gnants intéresse « non seulement les milieux pédagogiques, mais aussi 
les parents d’élèves » (p. 5).
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Nous constatons que l’enquête sur le personnel enseignant primaire 
porte essentiellement sur la formation initiale : type d’institution de 
formation, cursus, curricula, méthodes mises en œuvre, prérequis des 
candidats et diplômes décernés. Deux questions se focalisent pourtant 
sur les conditions de travail des enseignants : celles de leur désignation 
et de leur perfectionnement. Il en résulte que « les institutions préparant 
les maîtres primaires présentent une grande variété, au point de vue de 
leur durée, de leurs plans d’études, de l’âge d’admission des élèves et des 
études préalables demandées » (IVe CIIP, 1935, pv, p. 10).

Tab. 12.1. Synthèse des questionnaires relatifs aux enquêtes sur la formation 
pour l’enseignement primaire (1935) et pour l’enseignement secondaire (1935)

Pour le primaire Pour le secondaire

 1.  Les caractéristiques des études 
préparant à l’enseignement primaire ;

 2.  Les types d’institutions qui forment 
les enseignants ;

 3.  Les conditions d’admission dans ces 
institutions ;

 4.  La durée et les plans d’études des 
formations ;

 5.  Les méthodes en usage quant 
à la formation pédagogique, 
psychologique et la préparation 
pratique et sociale des candidats ;

 6.  Les examens en cours de formation 
et finaux ;

 7.  Les diplômes et grades exigés pour 
l’enseignement primaire ;

 8.  Les procédures suivies pour les 
nominations ;

 9.  Les moyens employés pour le 
perfectionnement des instituteurs et 
institutrices primaires ;

10.  Les autres observations à formuler.

1.  Les études exigées des candidats 
au professorat de l’enseignement 
secondaire ;

2.  Les procédures suivies pour 
la nomination des professeurs 
secondaires ;

3.  La présence et le type de préparation 
pédagogique outre les connaissances 
nécessaires à l’enseignement des 
branches que le candidat professera ;

4.  Le type d’institution dans laquelle se 
donne la préparation pédagogique ;

5.  La durée des études pédagogiques et les 
branches exigées ;

6.  La présence d’études psychologiques 
dans le cursus ;

7.  La présence d’une formation pratique ;
8.  Pour la partie pédagogique, le type 

d’examens et les branches concernées ;
9.  Les procédés employés pour le 

perfectionnement des professeurs déjà 
en fonction.
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Pour sa part, l’enquête sur la formation du personnel enseignant 
secondaire renseigne sur les prérequis universitaires des candidats, puis 
se focalise sur leur formation pédagogique. Aussi, certaines questions 
ciblent- elles plus précisément les contenus spécifiques à la profession 
enseignante tels que la formation pratique ou les apports de la psycho-
logie. Cela se confirme dans les propos de Jean Piaget, qui, en tant que 
directeur du BIE, introduit en 1935 la CIIP en déclarant :

Le problème de la formation des maîtres primaires, tout d’abord, se pose 
actuellement dans tous les pays à peu près dans les mêmes termes. Il est 
évident, dans de telles conditions, qu’un échange des expériences faites par 
chacun peut être utile à tous. Si la question de la formation pédagogique 
des professeurs secondaires soulève moins de questions délicates, il est non 
moins visible que la même tendance se fait jour partout en faveur d’une pré-
paration proprement pédagogique plus poussée que dans le passé (Piaget, 
IVe CIIP, 1935, pv, p. 29).

La formation des enseignants primaires : une 
harmonisation à penser, un bagage culturel à renforcer et 
un modèle à dépasser

Lors de la IVe CIIP, les participants débattent simultanément de la for-
mation professionnelle du personnel enseignant primaire et secondaire, 
car le comité exécutif du BIE estime que « loin de se nuire mutuellement, 
ces deux questions se complétaient et que les étudier parallèlement per-
mettrait peut- être de suggérer quelques améliorations à la formation 
professionnelle du corps enseignant tout entier » (pv, p. 11).

Une première discussion sur la formation professionnelle du per-
sonnel enseignant primaire permet de relever les problématiques qui 
semblent faire consensus au sein de l’assemblée. Elles sont de trois types :

 1. Le rapport entre la formation générale du futur enseignant primaire 
et sa formation pédagogique (théorique et pratique).

 2. Le lien entre la formation et le public (urbain, rural, filles, garçons, 
etc.) avec lequel l’enseignant sera appelé à travailler.

 3. La nature de la formation pédagogique et le type d’institution adé-
quate pour la dispenser.
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Seweryn Maciszewski (Pologne) en charge de la synthèse des 62 réponses 
constate qu’il y a une grande disparité des systèmes de formation des 
enseignants primaires à travers le monde.

L’École normale reste pourtant l’institution de formation traditionnelle la 
plus répandue. Pour ses détracteurs, son modèle ne correspondrait plus 
aux besoins de l’époque : admission prématurée entre dix et seize ans ; 
culture générale et préparation pédagogique insuffisantes ; surcharge 
des programmes ; manque de maturité des candidats pour comprendre 
la pédagogie, la psychologie et la sociologie ; peu de contacts avec les 
élèves durant la formation ; impossibilité d’envisager une réorientation 
professionnelle avec les diplômes délivrés, etc. Son existence se justifie 
néanmoins parce qu’il est nécessaire de former un nombre suffisant 
de maîtres et parce qu’une formation académique serait trop coûteuse. 
Cependant, plusieurs pays ont déjà fondé des facultés, des instituts ou 
des académies pédagogiques afin d’offrir une formation universitaire 

Tab. 12.2. Extrait de la IVe Conférence internationale de l’instruction 
publique (BIE, 1935, p. 5)

Type ayant le niveau de 
l’école secondaire (Écoles 
normales)

Les Écoles normales ayant comme base l’école 
primaire acceptent des candidats à partir 
de quatorze à quinze ans ; le niveau de ces 
écoles est souvent inférieur à celui des écoles 
secondaires d’instruction générale.

Les Écoles normales ayant comme base 
les écoles primaires supérieures, les écoles 
moyennes ou les cycles inférieurs des écoles 
secondaires ; leur niveau correspond à celui 
des écoles secondaires d’instruction générale.

Type ayant un caractère 
d’école supérieure

Cours pédagogiques, universitaires ou non, 
d’une durée de deux à trois semestres.

Académie, instituts et facultés pédagogiques 
d’une durée de deux à quatre ans.

Généralement, les institutions du second type acceptent les candidats ayant 
suivi les études secondaires complètes, munis souvent du baccalauréat et 
ayant 17 ou 18 ans révolus.
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aux futurs instituteurs comme c’est le cas en Suisse (Institut Rousseau), 
en Angleterre, en Écosse, en Irlande (Training Departments) ou encore 
aux États- Unis (Teachers’ training colleges)1. Les défenseurs des Écoles 
normales craignent pour leur part la diminution voire la disparition 
de la formation pratique, technique et artistique qui leur semble plus 
conforme pour un maître primaire qu’une formation scientifique et 
théorique approfondie. Si tous s’accordent à considérer l’École normale 
comme « une étape à dépasser » (p. 85), ils reconnaissent certains de ses 
avantages comme ceux de permettre aux enfants des milieux populaires 
de faire carrière comme maîtres primaires. Aussi, l’assemblée retient que

le futur pédagogue n’apprend pas pour être instruit, mais pour instruire. 
La préparation pratique et technique n’est pas l’affaire de l’université, mais 
elle est indispensable aux maîtres, de même que leur formation morale qui 
ne peut être acquise non plus à l’université (IVe CIIP, 1935, pv, p. 89).

Elle s’accorde également sur le fait que « le maître primaire doit acquérir 
sa culture générale, en commun avec les autres élèves, à l’école secon-
daire d’instruction générale et obtenir le baccalauréat pour pouvoir 
ensuite se préparer professionnellement » (p. 85).

Reste la question de l’articulation des plans d’études et des rapports 
entre la préparation générale et la préparation professionnelle. L’enquête 
montre que dans la plupart des cas, les plans d’études comportent quatre 
groupes de branches : 1° branches générales (langue, mathématique, his-
toire, géographie, etc.) ; 2° branches liées à la pédagogie, à la psychologie, 
à la philosophie, à la sociologie, à la biologie ; 3° branches techniques 
et artistiques ; 4° la pratique. Aussi, il est entendu que « la durée des 
études devrait être assez longue pour permettre la préparation profes-
sionnelle et pédagogique, ainsi que la spécialisation dans des groupes 
de branches du programme des écoles primaires, sans provoquer le 
surmenage des élèves » (p. 100). Cependant, il faudrait aussi que « la 
préparation professionnelle (pédagogique, psychologique, sociale) se 

 1 Pour une vision plus générale des dispositifs de formation des enseignants 
alors existants et des controverses que suscitent la professionnalisation des 
enseignants et la tertiarisation de leur formation durant ce premier 20e siècle, 
voir notamment : Apel, Horn, Lundgreen, Sandfuchs, 1999 ; Bourdoncle, 
1994 ; Hofstetter, 2010 ; Lang, 1999 ; Lussi Borer, 2017 ; Nóvoa, 1987, 2006 ; 
Warren, 1989.
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fasse par des méthodes actives se basant sur les travaux personnels des 
élèves et que la préparation pratique se fasse dans les écoles primaires 
modèles » (p. 100).

Maciszewski (IVe CIIP, 1935) relève encore qu’il est nécessaire de 
développer des possibilités de perfectionnement pour les enseignants 
en fonction. Il déclare ainsi dans sa conclusion :

Nous constatons que, pour les raisons suivantes, il est indiqué d’étudier le 
problème de la préparation des maîtres : importance de la personnalité du 
maître dans l’œuvre éducative ; développement de la culture en général, 
des sciences pédagogiques, de la technique d’enseigner, de la société dont 
la structure est beaucoup plus complexe qu’autrefois (p. 99).

La pédagogie, une discipline à renforcer pour le secondaire

Dès l’ouverture de la IVe CIIP, Piaget affirme que les ordres d’enseigne-
ment primaire et secondaire requièrent tous deux de la part des ensei-
gnants une formation pédagogique, mais il estime qu’elle devrait être 
plus poussée pour les candidats destinés à l’enseignement secondaire 
(1935, pv, p. 29).

En charge du rapport, Oliveira Guimaraes (Portugal) résume les 48 
réponses relatives à la formation professionnelle du personnel enseignant 
secondaire et organise ses propos en deux thématiques : les prérequis exi-
gés des futurs enseignants du secondaire et leur formation pédagogique. 
Il insiste également sur « la nécessité de donner aussi aux professeurs 
secondaires une préparation professionnelle et pédagogique » (IVe CIIP, 
1935, pv, p. 102). Certes, les études scientifiques des professeurs du secon-
daire doivent se dérouler à l’Université, dans des Écoles normales supé-
rieures ou dans des institutions similaires « afin que les connaissances 
puissent être plus complètes et approfondies » (pp. 103– 104), mais faut- il 
les former dans une ou plusieurs matières sachant qu’un professeur sera 
amené à enseigner plusieurs branches au sein de l’école ? Finalement, la 
possibilité d’une spécialisation pour une seule branche est écartée par 
l’assemblée, car cela créerait des problèmes d’employabilité et « le but de 
l’école secondaire [qui] est de donner une bonne culture générale » (p. 104).

Tous les pays « prévoient une préparation pédagogique » (p. 105) 
pour les enseignants secondaires, car ils « sont d’avis que le professeur 
ne doit pas se borner à enseigner à ses élèves des choses utiles, mais qu’il 
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doit les éduquer, les former, d’autant plus que la famille accomplit parfois 
sa tâche de façon très insuffisante » (p. 105). La préparation pédagogique 
se compose souvent d’une partie théorique (psychologie, pédagogie, 
méthodologie générale, législation, etc.) et d’une partie pratique qui se 
fait soit dans des classes d’application, soit dans des lycées modèles ou 
encore lors de stages annuels. La psychologie de l’enfant et de l’adoles-
cent occupe certes une place essentielle, mais elle mérite d’être encore 
mieux développée pour éduquer et former les élèves tout en cherchant à 
les comprendre. Aussi, la formation pédagogique se divise entre théorie 
et pratique. La partie théorique devrait aborder certaines matières telles 
que l’histoire de la pédagogie, ses principes, la pédagogie expérimen-
tale, l’histoire de l’enseignement, la méthodologie générale et celle des 
branches du candidat, la législation, l’administration et l’organisation 
scolaires, de même que l’hygiène scolaire. La psychologie générale est 
présente dans les cursus, mais « la psychologie de l’enfant et de l’adoles-
cent n’occupent pas encore partout la place qui leur revient » (p. 106)2. La 
formation pratique, quant à elle, reste essentielle et devrait être effectuée 
lors de stages. Enfin, la nécessité du perfectionnement des enseignants 
secondaires ponctue les débats.

Des préoccupations et des pistes d’actions contrastées

Force est de constater à la suite de ces deux rapports que les préoccu-
pations diffèrent pour le primaire et le secondaire. La revendication 
principale pour les enseignants primaires concerne le niveau de leur 
formation. Il en ressort que la formation générale devrait être effectuée 
dans des écoles secondaires. Cela permettrait d’élever l’âge d’admission 
pour devenir enseignant primaire et la durée de formation serait aug-
mentée pour tenir compte de l’empan des connaissances théoriques à 
maîtriser et de la formation pratique. Par contre, les conférenciers restent 
partagés quant à l’institution de formation à privilégier : une École nor-
male ou une Université3 ?

Du côté des enseignants secondaires, les formations académiques 
et scientifiques semblent satisfaisantes. Il s’agit davantage de renforcer 

 2 L’enseignement de la psychologie dans la préparation des maîtres primaires 
et secondaires sera traité lors de la VIe CIIP en 1937.

 3 Cette question restera vive dans les décennies qui suivent comme le montre 
le rapport de Dottrens en 1953 (XVIe CIIP, 1953, pv, pp. 137– 149).
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la formation pédagogique et pratique en vue d’améliorer les connais-
sances de l’enfant et de l’adolescent et cela, au travers de la pédagogie, de 
la psychologie, de l’histoire de l’enseignement, de la méthodologie, etc.

Les conclusions de ces deux enquêtes de 1935 donnent lieu aux 
Recommandations N° 4 et N° 5 votées par les membres des CIIPs (cf. 
Tab. 12.3).

Une guerre plus tard, mais des thématiques 
toujours vives

Après une interruption due à la Deuxième Guerre mondiale et dans le 
prolongement des conférences des années 1930, l’intérêt des CIIPs se porte 
à nouveau sur la formation des enseignants primaires et secondaires afin 
de prendre en compte « les progrès de la psychologie de l’enfant et des 
techniques d’enseignement [qui] exigent aujourd’hui des futurs maîtres 
une formation pédagogique plus approfondie que celles qu’ils recevaient 
généralement entre les deux guerres » (XVIIe CIIP, 1954, p. 5).

En 1953 et 1954, le BIE et l’Unesco organisent conjointement à Genève 
la XVIe CIIP sur la formation des enseignants primaires (52 délégués) 
et la XVIIIe CIIP (57 délégués) sur la formation des enseignants secon-
daires. Les questions des deux enquêtes qui les précèdent sont similaires 
à celles de 1935 à deux exceptions près : pour le primaire, une question 
se rapporte aux similitudes et différences entre les formations pour les 
instituteurs et les institutrices ; pour les écoles rurales et pour les écoles 
urbaines. Pour les futurs professeurs de l’enseignement secondaire, ce 
sont les diplômes à obtenir pour être candidat, l’existence et le type de 
préparation pédagogique qui sont interrogés. 

Lors de la XVIe CIIP, la discussion générale porte sur les institu-
tions de formation des enseignants primaires, leur recrutement et leurs 
conditions d’admission, les plans d’études, la formation accélérée des 
maîtres, leur perfectionnement et le cursus des institutrices. Cepen-
dant, pour Giovanni Caló qui anime les discussions, il s’agit aussi de 
considérer leur situation qui pourrait être à l’origine des problèmes de 
recrutement relevés par de nombreux pays. Aussi les procédures de 
nomination, la situation juridique des maîtres, les barèmes de traite-
ments, les indemnités potentielles, les mesures de prévoyance sociale, 
les règlementations du travail, la situation des enseignants privés, les 
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associations professionnelles, la position du maître dans la société sont 
largement débattus.

À nouveau Piaget introduit la conférence en se focalisant sur le rôle 
de la psychologie dans la formation des enseignants primaires.

On affirme souvent que l’éducation est un art et pas une science et que 
donc elle ne saurait requérir une formation scientifique. Si c’est vrai que 
l’éducation est un art, elle l’est au même titre que la médecine qui si elle 
exige des aptitudes et un don inné requiert également des connaissances 
anatomiques, pathologiques, etc. De même, si la pédagogie doit façonner 
l’esprit de l’élève, elle doit partir de la connaissance de l’enfant, donc de la 
psychologie (Piaget, XVIe CIIP, 1953, pv, p. 26).

Robert Dottrens en charge de présenter le rapport suite à l’enquête l’in-
troduit en insistant sur le fait que

Dans le monde actuel, où l’évolution sociale, économique et politique exige 
de tous, même des individus appartenant aux classes les plus modestes, 
une certaine autonomie de la pensée et une certaine capacité de jugement, 
la tâche de l’école s’est singulièrement accrue. Il ne saurait venir l’idée à 
quiconque qu’elle puisse se borner à dispenser des notions résumant dans 
la formule « lire, écrire, compter » (p. 137).

Portrait 12.1.  Robert Dottrens (1893– 1984)

Fils d’un palefrenier, Robert Dottrens voit le jour le 27 avril 1893 
comme aîné d’une famille de huit enfants. Instituteur à l’école 
primaire de Carouge, il commence sa quête de formation en 1915 
à la Faculté des sciences économiques et sociales où il obtient une 
licence mention « éducation » en 1920. Repéré par le professeur 
et administrateur scolaire Albert Malche, il est nommé direc-
teur d’écoles en 1921, fonction qu’il assumera jusqu’en 1952. 
Dottrens poursuit ses études à l’Institut Rousseau, dont il est déjà 
membre du conseil de direction. À peine son diplôme en poche 
en 1924, il y devient chargé de cours. Il suit des cours à l’Institut 

pédagogique de Vienne au semestre 1926– 1927, où il découvre, émerveillé, L’éducation 
nouvelle en Autriche, aspirant désormais à introduire les méthodes et principes de ce 
mouvement dans l’école publique genevoise. Il parfait sa formation par une thèse en 
sociologie sur Le problème de l’ inspection et l’ éducation nouvelle. En 1928, Dottrens 

 



374  Sylviane Tinembart et Valérie Lussi Borer

réorganise la formation des enseignants de Genève qui comprend dorénavant une 
année à l’Institut Rousseau qui est alors rattaché à l’université. Il crée en même temps 
l’École expérimentale du Mail, école d’application qui deviendra l’un des symboles de 
la pédagogie genevoise. Il y mène un grand nombre d’expérimentations pédagogiques et 
didactiques concernant la méthode globale en lecture, l’écriture script, l’enseignement 
individualisé, l’enseignement du français. En 1944, il reprend la chaire de pédagogie 
expérimentale jusqu’alors assumée par Pierre Bovet et la co- direction de l’Institut Rous-
seau et crée le Laboratoire de pédagogie expérimentale. Il commence alors une carrière 
plus orientée vers les scènes nationales et surtout internationales. Avec Julien Husson 
et Raymond Buyse, il crée l’Association internationale de pédagogie expérimentale de 
langue française (AIPELF) à Lyon en 1953. Plusieurs missions l’amènent en Uruguay, 
Yougoslavie, Mexique et Congo pour l’Unesco, organisation qui le charge de rédiger 
des ouvrages de documentation internationale, dont le remarqué L’amélioration des pro-
grammes et la pédagogie expérimentale. Membre de la Commission nationale suisse pour 
l’Unesco, il met sur pied le Centre suisse de documentation en matière d’enseignement 
(CESDOC). Il meurt le 1er février 1984.

Dottrens est l’un des maîtres d’œuvre de la réorganisation du BIE en 1929 (voir 
chapitre 3). Membre de la commission des finances en 1926 déjà, il est l’un de ceux 
qui requièrent très tôt un assainissement des finances qui implique d’en appeler au 
soutien des gouvernements. Dottrens sera dès lors avec Malche, à ce moment chef du 
département de l’instruction publique, l’un des principaux concepteurs du nouveau 
BIE, élaborant un budget, un plan de travail, des règlements et directives. Dès 1929, 
il représente l’Institut universitaire des sciences de l’éducation au comité exécutif et 
au conseil, instances dans lesquelles il dépassera en assiduité tous ses collègues (voir 
l’analyse dans le chapitre 17). Dans ces instances, il fera régulièrement des propo-
sitions d’enquêtes –  pour lesquelles il sera aussi souvent rapporteur –  par exemple 
sur l’apprentissage de l’écriture ou de la lecture, et sur la formation des enseignants. 
Connaissant minutieusement les finances du BIE, nulle surprise que ce soit lui qui 
établit plus de trente ans durant les comptes et les budgets du BIE. Il continuera à 
siéger au conseil du BIE jusqu’à l’intégration complète à l’Unesco en 1969.

B. S. & R. H.
© image AIJJR.

Pour le Dottrens, co- directeur de l’Institut Rousseau et en charge de la 
formation des enseignants primaires du canton de Genève, l’amélio-
ration de cette formation comprend deux caractères principaux : « Le 
premier découle du progrès de la science sociale. Le second de l’accélé-
ration de l’évolution sociale et économique » (p. 140). En conséquence, il 
est nécessaire que les instituteurs soient orientés vers la « psychologie 
sociale » ou la « sociologie des groupes » afin « d’entrevoir et de com-
prendre des actions et réactions d’enfants et d’adolescents » (p. 140). Au 
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cri du représentant italien « pas de pédagogie sans psychologie » (p. 33),  
les participants sont unanimes quant à l’importance et la place à donner 
à la psychologie dans la formation des enseignants primaires. Certains 
estiment même que les Écoles normales ne suffisent plus pour leur pré-
paration psychopédagogique et qu’il s’agirait d’établir des liens entre ce 
type d’institution et l’Université.

L’autre question vive reste celle des prérequis scolaires et il y a 
consensus sur un cursus secondaire de type baccalauréat voire une école 
préparatoire afin d’acquérir la maturité et les connaissances générales 
nécessaires pour entreprendre une formation professionnelle d’ensei-
gnants. Cependant deux logiques s’affrontent quant à la durée de la 
formation. Certains États, comme ceux d’Asie, s’inquiètent du manque 
d’enseignants pour généraliser l’instruction publique et organisent des 
formations accélérées en vue de répondre à leurs besoins alors que 
d’autres préconisent l’allongement des études pour embrasser toutes 
les connaissances nécessaires à l’exercice du métier.

Enfin, les participants observent une féminisation de la profession 
dans les degrés primaires. L’enquête révèle aussi que les institutrices ont 
généralement un cursus de formation et des salaires différents de ceux 
de leurs collègues masculins et qu’elles interviennent essentiellement 
auprès des plus jeunes élèves et dans des disciplines telles que les tra-
vaux à l’aiguille, l’économie domestique et les cours ménagers.

D’autres disparités sont observées et deux types de mesures sont 
demandées aux États : d’une part, pour limiter les écarts qui existent 
entre l’enseignement dispensé dans les écoles primaires et dans les 
écoles secondaires, il s’agirait de réguler les pléthores ou les pénuries 
d’enseignants dans l’un ou l’autre des deux ordres et de permettre aux 
instituteurs et aux enseignants secondaires de parler le « même lan-
gage » (p. 50) ; d’autre part, il faudrait que « les promesses d’avancement 
et d’augmentation de salaire soient suffisantes pour retenir et encou-
rager les maîtres » (p. 70) et qu’ils puissent « bénéficier de mesures de 
sécurité sociale, notamment de pensions de retraite » (p. 70).

L’année suivante, la XVIIIe CIIP traite de la formation des ensei-
gnants secondaires. Il est entendu que ceux- ci (mis à part les enseignants 
d’éducation physique, de musique, d’art ou de certaines disciplines pro-
fessionnelles) doivent acquérir préalablement une formation générale et 
une culture universitaires, puis se former professionnellement grâce à la 
pédagogie, la psychologie et la pratique. Si la formation professionnelle 
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suit la formation universitaire, il faudrait aussi instaurer des formations 
différenciées pour les candidats destinés au secondaire inférieur et ceux 
destinés au secondaire supérieur.

Abordant la question salariale, les participants estiment que le prin-
cipe « à travail égal salaire égal » devrait être adopté et concrétisé par des 
échelles de traitements dont les femmes pourraient bénéficier au même 
titre que les hommes. Le perfectionnement est également revendiqué 
pour les enseignants secondaires.

Afin de bénéficier d’une vue d’ensemble plus ample, sur la longue 
durée, nous prolongeons ici notre analyse des recommandations jusqu’à 
la fin des années 1950. Les CIIPs se focaliseront encore sur l’inspection 
scolaire et la préparation des professeurs chargés de la formation des 
maîtres primaires4. En se déployant sur une trentaine d’années, ces mul-
tiples enquêtes et les recommandations qui s’ensuivent (cf. Tab. 12.3)  
démontrent à quel point le rôle de l’enseignant, sa formation et son 
contexte professionnel sont importants voire fondamentaux pour les 
membres des CIIPs.

 4 Il est à noter qu’en 1962, la Recommandation N° 55 sur le perfectionnement 
des maîtres primaires en exercice préconisera l’élargissement de la culture 
générale, de leur formation pédagogique afin d’acquérir de nouvelles qua-
lifications professionnelles pour garantir un enseignement de qualité.
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Des recommandations contrastées et des 
préoccupations similaires

En observant les recommandations émises au fil de ces 22 ans (ici dési-
gnées par leur numéro et date), il est intéressant de constater que les 
préoccupations pour la formation des enseignants primaires et celles 
pour les enseignants secondaires sont contrastées, mais que certaines 
sont similaires.

Il ressort clairement que les avis sont unanimes pour élever les 
exigences et le niveau de la formation pour le personnel enseignant pri-
maire en renforçant l’« étude théorique de la pédagogie et des sciences 
auxiliaires, mais encore une préparation pratique très sérieuse » (N° 
37, 1935, p. 14). La formation professionnelle du maître primaire devrait 
ainsi s’appuyer de plus en plus sur « une solide culture générale du 
niveau requis pour l’accès aux études supérieures » (N° 36, 1953, p. 119) 
et sur « les progrès des sciences de l’éducation (psychologie génétique 
et sociale, psychologie affective, pédagogie expérimentale et pédagogie 
comparée, hygiène mentale, etc.) [qui] apportent au maître primaire des 
points de vue et des informations propres à améliorer considérablement 
sa technique pédagogique » (p. 120). Pour les membres de la XVIe CIIP 
(1953), la psychologie occupe désormais une place centrale ; il faut en 
acquérir les fondements théoriques et accompagner son étude par des 
observations et des « expériences réalisées par les élèves- maîtres sur 
le comportement de l’enfant du point de vue intellectuel et affectif, 
individuel et social » (p. 125). Une autre discipline leur semble prépon-
dérante : l’enseignement de la didactique « tant du point de vue des 
méthodes actives que de celui des diverses disciplines, et en particulier 
à la méthodologie de la lecture, de l’écriture et de l’initiation mathéma-
tique » (p. 125). Cet enseignement disciplinaire doit être corrélé avec les 
cours de psychologie et avec la pratique.

Si, pour les enseignants primaires, les recommandations revêtent 
un caractère injonctif, celles pour les secondaires sont plus proposition-
nelles. En 1935, un cursus académique est prérequis pour ces derniers, 
mais il s’agit avant tout de renforcer la « préparation professionnelle et 
proprement pédagogique » (N° 5, 1935, p. 16) qui s’ensuit et de ne pas 
se limiter aux seules branches d’enseignement. En 1954, la pédagogie, 
la psychologie et la pratique sont toujours préconisées, mais l’accent 
est mis sur les recherches pratiques en psychologie de l’adolescent et 

  



378  Sylviane Tinembart et Valérie Lussi Borer
T

ab
. 1

2.
3.

 S
yn

th
ès

e 
de

s 
d

iv
er

se
s 

co
n

fé
re

nc
es

, r
ec

om
m

an
d

at
io

n
s 

et
 b

ut
s 

vi
sé

s 
(R

ec
om

m
an

d
at

io
n

s 
N

° 
1 

à 
N

° 
51

)

A
n

n
ée

s
R

ec
om

m
an

d
at

io
n

s
B

u
ts

 p
ri

n
ci

p
au

x

19
35

4
L

a 
fo

rm
at

io
n 

p
ro

fe
ss

io
n

ne
ll

e 
du

 
p

er
so

n
ne

l e
n

se
ig

n
an

t p
ri

m
ai

re
•

  C
om

pl
ét

er
 la

 p
ré

p
ar

at
io

n 
p

ro
fe

ss
io

n
ne

ll
e 

(é
tu

d
e 

th
éo

ri
qu

e 
d

e 
la

 p
éd

ag
og

ie
 e

t d
es

 s
ci

en
ce

s 
au

xi
li

ai
re

s)
 p

ar
 d

e 
la

 
cu

lt
u

re
 g

én
ér

al
e 

et
 d

e 
la

 p
ra

ti
qu

e.
•

  S
’in

sp
ir

er
 d

e 
l’É

co
le

 a
ct

iv
e 

p
ou

r 
la

 p
ré

p
ar

at
io

n 
p

ro
fe

ss
io

n
ne

ll
e 

(p
éd

ag
og

iq
u

e,
 p

sy
ch

ol
og

iq
u

e,
 s

oc
ia

le
 e

t p
ra

ti
qu

e)
 

et
 r

és
er

ve
r 

« 
u

ne
 p

la
ce

 s
u

ffi
sa

nt
e 

au
x 

tr
av

au
x 

d
e 

re
ch

er
ch

e 
in

d
iv

id
u

el
s 

» 
(p

p.
 1

4–
 15

)

19
35

5
L

a 
fo

rm
at

io
n 

p
ro

fe
ss

io
n

ne
ll

e 
du

 
p

er
so

n
ne

l e
n

se
ig

n
an

t s
ec

on
d

ai
re

•
  R

en
fo

rc
er

 la
 fo

rm
at

io
n 

sc
ie

nt
ifi

qu
e 

d
es

 e
n

se
ig

n
an

ts
 s

ec
on

d
ai

re
s 

et
 le

u
r 

of
fr

ir
 u

ne
 s

p
éc

ia
li

sa
ti

on
 n

ot
am

m
en

t a
ve

c 
d

es
 é

tu
d

es
 p

éd
ag

og
iq

u
es

 t
hé

or
iq

u
es

 d
on

t l
a 

p
sy

ch
ol

og
ie

 d
e 

l’a
d

ol
es

ce
nt

 e
t l

es
 m

ét
ho

d
es

 d
’e

n
se

ig
ne

m
en

t.

19
37

10
L’

in
sp

ec
ti

on
 d

e 
l’e

n
se

ig
ne

m
en

t
•

  A
p

p
or

te
r 

au
x 

éd
u

ca
te

u
rs

 e
n 

fo
nc

ti
on

 u
n 

so
ut

ie
n,

 u
n 

en
co

u
ra

ge
m

en
t e

t u
ne

 g
u

id
an

ce
.

•
  S

’a
ss

u
re

r 
qu

e 
le

s 
in

sp
ec

te
u

rs
 s

oi
en

t d
ot

és
 d

e 
co

n
n

ai
ss

an
ce

s 
p

sy
ch

ol
og

iq
u

es
 e

t p
éd

ag
og

iq
u

es
 a

p
pr

of
on

d
ie

s,
 d

e 
qu

al
it

és
 m

or
al

es
 e

t i
nt

el
le

ct
u

el
le

s 
« 

qu
i l

eu
r 

p
er

m
et

te
nt

 d
e 

co
m

p
re

nd
re

 e
t d

e 
d

ir
ig

er
 d

an
s 

u
n 

es
p

ri
t d

e 
sy

m
p

at
h

ie
 

le
s 

m
aî

tr
es

 d
on

t i
ls

 o
nt

 la
 c

h
ar

ge
 »

 (p
. 3

0)

19
37

12
L’

en
se

ig
ne

m
en

t d
e 

la
 p

sy
ch

ol
og

ie
 

d
an

s 
la

 p
ré

p
ar

at
io

n 
d

es
 m

aî
tr

es
 

p
ri

m
ai

re
s 

et
 s

ec
on

d
ai

re
s

•
  C

on
so

li
d

er
 la

 fo
rm

at
io

n 
p

sy
ch

ol
og

iq
u

e 
d

es
 f

ut
u

rs
 é

du
ca

te
u

rs
 e

t l
’in

té
gr

er
 d

an
s 

« 
le

u
r 

p
ré

p
ar

at
io

n 
p

éd
ag

og
iq

u
e 

et
 

en
 p

ar
ti

cu
li

er
 d

an
s 

le
u

r 
p

ré
p

ar
at

io
n 

d
id

ac
ti

qu
e 

» 
(p

. 3
5)

•
  F

ai
re

 e
n 

so
rt

e 
qu

e 
ce

tt
e 

fo
rm

at
io

n 
su

r 
la

 p
sy

ch
ol

og
ie

 g
én

ér
al

e 
p

or
te

 é
ga

le
m

en
t s

u
r 

« 
la

 p
sy

ch
ol

og
ie

 d
e 

l’e
n

fa
nt

 
et

 d
e 

l’a
d

ol
es

ce
nt

 ; 
et

 q
u’

el
le

 n
e 

se
 b

or
ne

 p
as

 à
 in

it
ie

r 
le

s 
fu

tu
rs

 m
aî

tr
es

 à
 l’

em
pl

oi
 d

e 
te

st
s 

va
ri

és
 e

t d
e 

m
ét

ho
d

es
 

m
ét

ri
qu

es
 […

], 
m

ai
s 

qu
’e

ll
e 

co
m

p
or

te
 u

ne
 é

tu
d

e 
qu

al
it

at
iv

e 
du

 d
év

el
op

p
em

en
t m

en
ta

l e
t d

e 
la

 s
tr

u
ct

u
re

 d
e 

l’e
sp

ri
t 

d
e 

l’e
n

fa
nt

, s
ou

s 
le

s 
as

p
ec

ts
 in

te
ll

ec
tu

el
s 

et
 a

ff
ec

ti
fs

, i
nd

iv
id

u
el

s 
et

 s
oc

ia
u

x.
 »

 (p
. 3

6)

19
38

13
L

a 
ré

tr
ib

ut
io

n 
du

 p
er

so
n

ne
l 

en
se

ig
n

an
t p

ri
m

ai
re

•
  A

ss
u

re
r 

à 
to

ut
 e

n
se

ig
n

an
t p

ri
m

ai
re

 u
n 

tr
ai

te
m

en
t s

u
ffi

sa
nt

 lu
i p

er
m

et
ta

nt
 d

’a
ss

u
re

r 
u

ne
 v

ie
 d

éc
en

te
.

•
  G

ar
an

ti
r 

d
es

 c
on

d
it

io
n

s 
sa

la
ri

al
es

 é
qu

iv
al

en
te

s 
en

tr
e 

ho
m

m
es

 e
t f

em
m

es
, i

n
st

it
ut

eu
rs

 d
es

 v
il

le
s 

et
 d

es
 c

am
p

ag
ne

s 
et

 m
et

tr
e 

en
 p

la
ce

 u
n 

sy
st

èm
e 

d’
in

d
em

n
it

é 
si

 n
éc

es
sa

ir
e.

•
  O

ff
ri

r 
la

 p
os

si
bi

li
té

 d
’a

va
nc

em
en

t d
an

s 
la

 c
ar

ri
èr

e 
p

ro
fe

ss
io

n
ne

ll
e.

•
 M

et
tr

e 
en

 œ
u

vr
e 

d
es

 c
on

gé
s 

p
ay

és
.

•
 G

ar
an

ti
r 

la
 s

ta
bi

li
té

 d
e 

l’e
m

pl
oi

.
•

 A
ss

u
re

r 
u

ne
 r

et
ra

it
e 

d
éc

en
te

.

19
39

16
L

a 
ré

tr
ib

ut
io

n 
du

 p
er

so
n

ne
l 

en
se

ig
n

an
t s

ec
on

d
ai

re
•

  A
tt

ir
er

 d
an

s 
« 

l’e
n

se
ig

ne
m

en
t d

es
 je

u
ne

s 
ge

n
s 

d’
u

n 
n

iv
ea

u 
m

or
al

 e
t i

nt
el

le
ct

u
el

 é
le

vé
 »

 g
râ

ce
 à

 «
 la

 s
it

u
at

io
n 

m
at

ér
ie

ll
e 

d
es

 m
aî

tr
es

 »
 (p

. 4
6)

•
 G

ar
an

ti
r 

la
 s

ta
bi

li
té

 d
e 

l’e
m

pl
oi

.
•

 A
ss

u
re

r 
la

 r
et

ra
it

e.

A
n

n
ée

s
R

ec
om

m
an

d
at

io
n

s
B

u
ts

 p
ri

n
ci

p
au

x

19
53

36
L

a 
fo

rm
at

io
n 

p
ro

fe
ss

io
n

ne
ll

e 
du

 
p

er
so

n
ne

l e
n

se
ig

n
an

t p
ri

m
ai

re
•

  V
ei

ll
er

 à
 c

e 
qu

e 
l’i

n
st

ru
ct

io
n 

p
ri

m
ai

re
 fa

ss
e 

« 
l’o

bj
et

 d
’u

ne
 é

tu
d

e 
co

nt
in

u
e 

et
 q

u’
il

 s
’a

d
ap

te
 p

ér
io

d
iq

u
em

en
t a

u
x 

ci
rc

on
st

an
ce

s 
no

u
ve

ll
es

 e
t a

u
x 

be
so

in
s 

qu
i s

e 
fo

nt
 jo

u
r 

» 
(p

. 1
20

)
•

 A
ss

u
re

r 
d

es
 fo

rm
at

io
n

s 
éq

u
iv

al
en

te
s.

•
  P

er
m

et
tr

e 
au

x 
en

se
ig

n
an

ts
 p

ri
m

ai
re

s 
d

e 
p

ou
rs

u
iv

re
 le

u
rs

 é
tu

d
es

 à
 l’

U
 n

iv
er

si
té

 a
fi

n 
qu

’il
s 

p
u

is
se

nt
 e

xe
rc

er
 a

u 
se

co
nd

 d
eg

ré
.

•
  O

ff
ri

r 
d

es
 fo

rm
at

io
n

s 
sp

éc
ia

li
sé

es
 p

ou
r 

le
s 

m
aî

tr
es

 q
u

i s
e 

d
es

ti
ne

nt
 «

 à
 l’

éd
u

ca
ti

on
 p

ré
sc

ol
ai

re
, à

 l’
éd

u
ca

ti
on

 d
es

 
en

fa
nt

s 
d

éfi
ci

en
ts

 o
u 

in
ad

ap
té

s 
[…

] o
u 

à 
l’e

n
se

ig
ne

m
en

t p
ri

m
ai

re
 s

u
p

ér
ie

u
r 

ou
 c

om
pl

ém
en

ta
ir

e 
» 

(p
. 1

22
)

•
  P

ré
p

ar
er

 p
ro

fe
ss

io
n

ne
ll

em
en

t l
es

 f
ut

u
rs

 e
n

se
ig

n
an

ts
 p

ri
m

ai
re

s 
en

 d
is

p
en

sa
nt

 u
n 

p
ro

gr
am

m
e 

qu
i c

om
p

re
nd

 «
 d

es
 

ét
u

d
es

 p
sy

ch
ol

og
iq

u
es

 e
t p

éd
ag

og
iq

u
es

 e
t l

a 
p

ra
ti

qu
e 

d
e 

l’e
n

se
ig

ne
m

en
t, 

m
ai

s 
au

ss
i d

es
 c

ou
rs

 s
p

éc
ia

u
x 

p
or

ta
nt

, 
p

ar
 e

xe
m

pl
e 

su
r 

l’é
tu

d
e 

d
es

 fa
it

s 
so

ci
au

x,
 l’

éc
on

om
ie

 d
om

es
ti

qu
e,

 l’
hy

gi
èn

e,
 l’

éd
u

ca
ti

on
 p

hy
si

qu
e,

 le
 c

h
an

t, 
le

 
d

es
si

n,
 le

s 
tr

av
au

x 
m

an
u

el
s,

 l’
ag

ri
cu

lt
u

re
, e

tc
. »

 (p
p.

 1
24

– 1
25

)

•
  F

ai
re

 e
n 

so
rt

e 
qu

e 
la

 fo
rm

at
io

n 
p

sy
ch

ol
og

iq
u

e 
et

 p
éd

ag
og

iq
u

e 
p

or
te

 s
u

r 
« 

l’é
tu

d
e 

d
e 

la
 n

at
u

re
 d

e 
l’e

n
fa

nt
 e

t d
e 

se
s 

p
ro

ce
ss

u
s 

d’
ac

qu
is

it
io

n 
d

es
 c

on
n

ai
ss

an
ce

s,
 s

u
r 

l’é
tu

d
e 

d
es

 r
ap

p
or

ts
 e

xi
st

an
ts

 e
nt

re
 l’

éd
u

ca
ti

on
 e

t l
a 

so
ci

ét
é,

 s
u

r 
l’é

tu
d

e 
d

e 
la

 d
id

ac
ti

qu
e 

et
 d

u 
m

at
ér

ie
l é

du
ca

ti
f »

 (p
p.

 1
24

– 1
25

)
•

  O
ff

ri
r 

d
es

 p
er

fe
ct

io
n

ne
m

en
ts

 a
u

x 
m

aî
tr

es
 p

ri
m

ai
re

s 
et

 d
es

 fo
rm

at
io

n
s 

ac
cé

lé
ré

es
 p

ou
r 

ce
u

x 
qu

i d
és

ir
en

t l
e 

d
ev

en
ir

.

19
53

37
L

a 
si

tu
at

io
n 

du
 p

er
so

n
ne

l 
en

se
ig

n
an

t p
ri

m
ai

re
•

  F
av

or
is

er
 l’

u
n

it
é 

in
tr

in
sè

qu
e 

du
 c

or
p

s 
et

 s
es

 b
on

ne
s 

re
la

ti
on

s 
av

ec
 le

s 
au

to
ri

té
s 

sc
ol

ai
re

s 
en

se
ig

n
an

t e
n 

as
su

ra
nt

 
d

es
 c

on
d

it
io

n
s 

d
e 

tr
av

ai
l d

e 
qu

al
it

é 
co

nc
er

n
an

t l
’e

ng
ag

em
en

t, 
la

 s
éc

u
ri

té
 d

e 
l’e

m
pl

oi
, l

a 
ré

tr
ib

ut
io

n,
 le

s 
co

nd
it

io
n

s 
d

e 
se

rv
ic

e 
et

 le
 r

ég
im

e 
d

e 
p

ré
vo

ya
nc

e 
so

ci
al

e,
 e

tc
.

19
54

38
L

a 
fo

rm
at

io
n 

p
ro

fe
ss

io
n

ne
ll

e 
du

 
p

er
so

n
ne

l e
n

se
ig

n
an

t s
ec

on
d

ai
re

•
  T

en
ir

 c
om

p
te

 d
e 

la
 p

ro
gr

es
si

on
 d

u 
no

m
br

e 
d’

él
èv

es
 d

an
s 

le
 s

ec
on

d
ai

re
 e

n 
fo

rm
an

t d
es

 e
n

se
ig

n
an

ts
 e

xe
rç

an
t l

eu
r 

rô
le

 é
du

ca
ti

f e
n 

li
en

 a
ve

c 
la

 s
oc

ié
té

 m
od

er
ne

 e
t f

av
or

is
an

t l
’é

lé
va

ti
on

 d
u 

n
iv

ea
u 

gé
né

ra
l d

e 
la

 c
u

lt
u

re
.

•
  D

is
p

en
se

r 
u

ne
 fo

rm
at

io
n 

co
n

fo
rm

e 
au

x 
ex

ig
en

ce
s 

et
 p

er
m

et
ta

nt
 a

u
x 

en
se

ig
n

an
ts

 d
’o

ri
en

te
r 

le
u

rs
 é

lè
ve

s 
se

lo
n 

le
u

rs
 

ap
ti

tu
d

es
 e

t l
es

 e
xi

ge
nc

es
 s

oc
ia

le
s 

to
ut

 e
n 

d
ég

ag
ea

nt
 «

 le
s 

d
iv

er
se

s 
él

it
es

 n
éc

es
sa

ir
es

 à
 n

ot
re

 te
m

p
s 

» 
(p

. 1
41

)

19
54

39
L

a 
si

tu
at

io
n 

du
 p

er
so

n
ne

l 
en

se
ig

n
an

t s
ec

on
d

ai
re

•
  A

ss
u

re
r 

la
 q

u
al

it
é 

d
e 

la
 fo

rm
at

io
n 

d
es

 m
aî

tr
es

 s
ec

on
d

ai
re

s 
p

ou
r 

as
su

re
r 

l’«
 a

ve
n

ir
 d

e 
la

 p
en

sé
e 

et
 d

e 
la

 c
u

lt
u

re
 »

 
(p

. 1
48

)
•

  F
av

or
is

er
 l’

u
n

it
é 

in
tr

in
sè

qu
e 

du
 c

or
p

s 
et

 s
es

 b
on

ne
s 

re
la

ti
on

s 
av

ec
 le

s 
au

to
ri

té
s 

sc
ol

ai
re

s 
en

se
ig

n
an

t e
n 

as
su

ra
nt

 
d

es
 c

on
d

it
io

n
s 

d
e 

tr
av

ai
l d

e 
qu

al
it

é 
co

nc
er

n
an

t l
’e

ng
ag

em
en

t, 
la

 s
éc

u
ri

té
 d

e 
l’e

m
pl

oi
, l

a 
ré

tr
ib

ut
io

n,
 le

s 
co

nd
it

io
n

s 
d

e 
se

rv
ic

e 
et

 le
 r

ég
im

e 
d

e 
p

ré
vo

ya
nc

e 
so

ci
al

e,
 e

tc
.

19
56

42
L’

in
sp

ec
ti

on
 d

e 
l’e

n
se

ig
ne

m
en

t
•

  F
ai

re
 e

n 
so

rt
e 

qu
e 

l’i
n

sp
ec

ti
on

 c
on

tr
ib

u
e 

« 
au

 d
év

el
op

p
em

en
t d

e 
l’e

n
se

ig
ne

m
en

t d
es

ti
né

 à
 p

ro
m

ou
vo

ir
 l’

éd
u

ca
ti

on
 

in
té

gr
al

e 
d

e 
l’e

n
fa

nc
e 

et
 d

e 
la

 je
u

ne
ss

e 
et

 le
u

r 
ép

an
ou

is
se

m
en

t m
or

al
, i

nt
el

le
ct

u
el

 e
t p

hy
si

qu
e 

au
 s

er
vi

ce
 d

e 
la

 
p

at
ri

e,
 d

e 
la

 d
ém

oc
ra

ti
e,

 d
e 

la
 p

ai
x 

et
 d

e 
l’a

m
it

ié
 e

nt
re

 le
s 

p
eu

pl
es

 »
 (p

. 1
71

)
•

  S
’a

ss
u

re
r 

qu
e 

l’i
n

sp
ec

te
u

r 
co

nt
ri

bu
e 

au
 p

er
fe

ct
io

n
ne

m
en

t d
es

 m
aî

tr
es

.

19
57

45
L

a 
p

ré
p

ar
at

io
n 

d
es

 p
ro

fe
ss

eu
rs

 
ch

ar
gé

s 
d

e 
la

 fo
rm

at
io

n 
d

es
 

m
aî

tr
es

 p
ri

m
ai

re
s

•
  P

ré
p

ar
er

 le
 p

er
so

n
ne

l c
h

ar
gé

 d
e 

la
 fo

rm
at

io
n 

d
es

 m
aî

tr
es

 p
ri

m
ai

re
s 

à 
« 

ac
qu

ér
ir

 u
ne

 e
xp

ér
ie

nc
e 

p
er

so
n

ne
ll

e 
d

es
 

d
iv

er
s 

as
p

ec
ts

 d
e 

la
 v

ie
 in

te
ll

ec
tu

el
le

, é
co

no
m

iq
u

e 
et

 s
oc

ia
le

 d
e 

so
n 

te
m

p
s 

» 
(p

. 1
97

)
•

  R
en

d
re

 in
d

is
p

en
sa

bl
e 

u
ne

 fo
rm

at
io

n 
p

éd
ag

og
iq

u
e 

p
ou

r 
« 

le
s 

p
ro

fe
ss

eu
rs

 q
u

i e
n

se
ig

ne
nt

 le
s 

d
is

ci
pl

in
es

 d
e 

cu
lt

u
re

 
gé

né
ra

le
 […

] q
u

i s
on

t a
p

p
el

és
 à

 e
n

se
ig

ne
r 

le
s 

sc
ie

nc
es

 d
e 

l’é
du

ca
ti

on
 »

 (p
. 1

97
)

•
  E

nc
ou

ra
ge

r 
le

s 
co

ll
ab

or
at

io
n

s 
av

ec
 le

s 
U

n
iv

er
si

té
s 

lo
rs

qu
e 

la
 p

ré
p

ar
at

io
n 

d
es

 p
ro

fe
ss

eu
rs

 c
h

ar
gé

s 
d

e 
la

 fo
rm

at
io

n 
d

es
 m

aî
tr

es
 p

ri
m

ai
re

s 
d

ép
en

d
 d

’u
ne

 a
ut

re
 in

st
it

ut
io

n.



Améliorer la formation des enseignants 379

T
ab

. 1
2.

3.
 S

yn
th

ès
e 

de
s 

d
iv

er
se

s 
co

n
fé

re
nc

es
, r

ec
om

m
an

d
at

io
n

s 
et

 b
ut

s 
vi

sé
s 

(R
ec

om
m

an
d

at
io

n
s 

N
° 

1 
à 

N
° 

51
)

A
n

n
ée

s
R

ec
om

m
an

d
at

io
n

s
B

u
ts

 p
ri

n
ci

p
au

x

19
35

4
L

a 
fo

rm
at

io
n 

p
ro

fe
ss

io
n

ne
ll

e 
du

 
p

er
so

n
ne

l e
n

se
ig

n
an

t p
ri

m
ai

re
•

  C
om

pl
ét

er
 la

 p
ré

p
ar

at
io

n 
p

ro
fe

ss
io

n
ne

ll
e 

(é
tu

d
e 

th
éo

ri
qu

e 
d

e 
la

 p
éd

ag
og

ie
 e

t d
es

 s
ci

en
ce

s 
au

xi
li

ai
re

s)
 p

ar
 d

e 
la

 
cu

lt
u

re
 g

én
ér

al
e 

et
 d

e 
la

 p
ra

ti
qu

e.
•

  S
’in

sp
ir

er
 d

e 
l’É

co
le

 a
ct

iv
e 

p
ou

r 
la

 p
ré

p
ar

at
io

n 
p

ro
fe

ss
io

n
ne

ll
e 

(p
éd

ag
og

iq
u

e,
 p

sy
ch

ol
og

iq
u

e,
 s

oc
ia

le
 e

t p
ra

ti
qu

e)
 

et
 r

és
er

ve
r 

« 
u

ne
 p

la
ce

 s
u

ffi
sa

nt
e 

au
x 

tr
av

au
x 

d
e 

re
ch

er
ch

e 
in

d
iv

id
u

el
s 

» 
(p

p.
 1

4–
 15

)

19
35

5
L

a 
fo

rm
at

io
n 

p
ro

fe
ss

io
n

ne
ll

e 
du

 
p

er
so

n
ne

l e
n

se
ig

n
an

t s
ec

on
d

ai
re

•
  R

en
fo

rc
er

 la
 fo

rm
at

io
n 

sc
ie

nt
ifi

qu
e 

d
es

 e
n

se
ig

n
an

ts
 s

ec
on

d
ai

re
s 

et
 le

u
r 

of
fr

ir
 u

ne
 s

p
éc

ia
li

sa
ti

on
 n

ot
am

m
en

t a
ve

c 
d

es
 é

tu
d

es
 p

éd
ag

og
iq

u
es

 t
hé

or
iq

u
es

 d
on

t l
a 

p
sy

ch
ol

og
ie

 d
e 

l’a
d

ol
es

ce
nt

 e
t l

es
 m

ét
ho

d
es

 d
’e

n
se

ig
ne

m
en

t.

19
37

10
L’

in
sp

ec
ti

on
 d

e 
l’e

n
se

ig
ne

m
en

t
•

  A
p

p
or

te
r 

au
x 

éd
u

ca
te

u
rs

 e
n 

fo
nc

ti
on

 u
n 

so
ut

ie
n,

 u
n 

en
co

u
ra

ge
m

en
t e

t u
ne

 g
u

id
an

ce
.

•
  S

’a
ss

u
re

r 
qu

e 
le

s 
in

sp
ec

te
u

rs
 s

oi
en

t d
ot

és
 d

e 
co

n
n

ai
ss

an
ce

s 
p

sy
ch

ol
og

iq
u

es
 e

t p
éd

ag
og

iq
u

es
 a

p
pr

of
on

d
ie

s,
 d

e 
qu

al
it

és
 m

or
al

es
 e

t i
nt

el
le

ct
u

el
le

s 
« 

qu
i l

eu
r 

p
er

m
et

te
nt

 d
e 

co
m

p
re

nd
re

 e
t d

e 
d

ir
ig

er
 d

an
s 

u
n 

es
p

ri
t d

e 
sy

m
p

at
h

ie
 

le
s 

m
aî

tr
es

 d
on

t i
ls

 o
nt

 la
 c

h
ar

ge
 »

 (p
. 3

0)

19
37

12
L’

en
se

ig
ne

m
en

t d
e 

la
 p

sy
ch

ol
og

ie
 

d
an

s 
la

 p
ré

p
ar

at
io

n 
d

es
 m

aî
tr

es
 

p
ri

m
ai

re
s 

et
 s

ec
on

d
ai

re
s

•
  C

on
so

li
d

er
 la

 fo
rm

at
io

n 
p

sy
ch

ol
og

iq
u

e 
d

es
 f

ut
u

rs
 é

du
ca

te
u

rs
 e

t l
’in

té
gr

er
 d

an
s 

« 
le

u
r 

p
ré

p
ar

at
io

n 
p

éd
ag

og
iq

u
e 

et
 

en
 p

ar
ti

cu
li

er
 d

an
s 

le
u

r 
p

ré
p

ar
at

io
n 

d
id

ac
ti

qu
e 

» 
(p

. 3
5)

•
  F

ai
re

 e
n 

so
rt

e 
qu

e 
ce

tt
e 

fo
rm

at
io

n 
su

r 
la

 p
sy

ch
ol

og
ie

 g
én

ér
al

e 
p

or
te

 é
ga

le
m

en
t s

u
r 

« 
la

 p
sy

ch
ol

og
ie

 d
e 

l’e
n

fa
nt

 
et

 d
e 

l’a
d

ol
es

ce
nt

 ; 
et

 q
u’

el
le

 n
e 

se
 b

or
ne

 p
as

 à
 in

it
ie

r 
le

s 
fu

tu
rs

 m
aî

tr
es

 à
 l’

em
pl

oi
 d

e 
te

st
s 

va
ri

és
 e

t d
e 

m
ét

ho
d

es
 

m
ét

ri
qu

es
 […

], 
m

ai
s 

qu
’e

ll
e 

co
m

p
or

te
 u

ne
 é

tu
d

e 
qu

al
it

at
iv

e 
du

 d
év

el
op

p
em

en
t m

en
ta

l e
t d

e 
la

 s
tr

u
ct

u
re

 d
e 

l’e
sp

ri
t 

d
e 

l’e
n

fa
nt

, s
ou

s 
le

s 
as

p
ec

ts
 in

te
ll

ec
tu

el
s 

et
 a

ff
ec

ti
fs

, i
nd

iv
id

u
el

s 
et

 s
oc

ia
u

x.
 »

 (p
. 3

6)

19
38

13
L

a 
ré

tr
ib

ut
io

n 
du

 p
er

so
n

ne
l 

en
se

ig
n

an
t p

ri
m

ai
re

•
  A

ss
u

re
r 

à 
to

ut
 e

n
se

ig
n

an
t p

ri
m

ai
re

 u
n 

tr
ai

te
m

en
t s

u
ffi

sa
nt

 lu
i p

er
m

et
ta

nt
 d

’a
ss

u
re

r 
u

ne
 v

ie
 d

éc
en

te
.

•
  G

ar
an

ti
r 

d
es

 c
on

d
it

io
n

s 
sa

la
ri

al
es

 é
qu

iv
al

en
te

s 
en

tr
e 

ho
m

m
es

 e
t f

em
m

es
, i

n
st

it
ut

eu
rs

 d
es

 v
il

le
s 

et
 d

es
 c

am
p

ag
ne

s 
et

 m
et

tr
e 

en
 p

la
ce

 u
n 

sy
st

èm
e 

d’
in

d
em

n
it

é 
si

 n
éc

es
sa

ir
e.

•
  O

ff
ri

r 
la

 p
os

si
bi

li
té

 d
’a

va
nc

em
en

t d
an

s 
la

 c
ar

ri
èr

e 
p

ro
fe

ss
io

n
ne

ll
e.

•
 M

et
tr

e 
en

 œ
u

vr
e 

d
es

 c
on

gé
s 

p
ay

és
.

•
 G

ar
an

ti
r 

la
 s

ta
bi

li
té

 d
e 

l’e
m

pl
oi

.
•

 A
ss

u
re

r 
u

ne
 r

et
ra

it
e 

d
éc

en
te

.

19
39

16
L

a 
ré

tr
ib

ut
io

n 
du

 p
er

so
n

ne
l 

en
se

ig
n

an
t s

ec
on

d
ai

re
•

  A
tt

ir
er

 d
an

s 
« 

l’e
n

se
ig

ne
m

en
t d

es
 je

u
ne

s 
ge

n
s 

d’
u

n 
n

iv
ea

u 
m

or
al

 e
t i

nt
el

le
ct

u
el

 é
le

vé
 »

 g
râ

ce
 à

 «
 la

 s
it

u
at

io
n 

m
at

ér
ie

ll
e 

d
es

 m
aî

tr
es

 »
 (p

. 4
6)

•
 G

ar
an

ti
r 

la
 s

ta
bi

li
té

 d
e 

l’e
m

pl
oi

.
•

 A
ss

u
re

r 
la

 r
et

ra
it

e.

A
n

n
ée

s
R

ec
om

m
an

d
at

io
n

s
B

u
ts

 p
ri

n
ci

p
au

x

19
53

36
L

a 
fo

rm
at

io
n 

p
ro

fe
ss

io
n

ne
ll

e 
du

 
p

er
so

n
ne

l e
n

se
ig

n
an

t p
ri

m
ai

re
•

  V
ei

ll
er

 à
 c

e 
qu

e 
l’i

n
st

ru
ct

io
n 

p
ri

m
ai

re
 fa

ss
e 

« 
l’o

bj
et

 d
’u

ne
 é

tu
d

e 
co

nt
in

u
e 

et
 q

u’
il

 s
’a

d
ap

te
 p

ér
io

d
iq

u
em

en
t a

u
x 

ci
rc

on
st

an
ce

s 
no

u
ve

ll
es

 e
t a

u
x 

be
so

in
s 

qu
i s

e 
fo

nt
 jo

u
r 

» 
(p

. 1
20

)
•

 A
ss

u
re

r 
d

es
 fo

rm
at

io
n

s 
éq

u
iv

al
en

te
s.

•
  P

er
m

et
tr

e 
au

x 
en

se
ig

n
an

ts
 p

ri
m

ai
re

s 
d

e 
p

ou
rs

u
iv

re
 le

u
rs

 é
tu

d
es

 à
 l’

U
 n

iv
er

si
té

 a
fi

n 
qu

’il
s 

p
u

is
se

nt
 e

xe
rc

er
 a

u 
se

co
nd

 d
eg

ré
.

•
  O

ff
ri

r 
d

es
 fo

rm
at

io
n

s 
sp

éc
ia

li
sé

es
 p

ou
r 

le
s 

m
aî

tr
es

 q
u

i s
e 

d
es

ti
ne

nt
 «

 à
 l’

éd
u

ca
ti

on
 p

ré
sc

ol
ai

re
, à

 l’
éd

u
ca

ti
on

 d
es

 
en

fa
nt

s 
d

éfi
ci

en
ts

 o
u 

in
ad

ap
té

s 
[…

] o
u 

à 
l’e

n
se

ig
ne

m
en

t p
ri

m
ai

re
 s

u
p

ér
ie

u
r 

ou
 c

om
pl

ém
en

ta
ir

e 
» 

(p
. 1

22
)

•
  P

ré
p

ar
er

 p
ro

fe
ss

io
n

ne
ll

em
en

t l
es

 f
ut

u
rs

 e
n

se
ig

n
an

ts
 p

ri
m

ai
re

s 
en

 d
is

p
en

sa
nt

 u
n 

p
ro

gr
am

m
e 

qu
i c

om
p

re
nd

 «
 d

es
 

ét
u

d
es

 p
sy

ch
ol

og
iq

u
es

 e
t p

éd
ag

og
iq

u
es

 e
t l

a 
p

ra
ti

qu
e 

d
e 

l’e
n

se
ig

ne
m

en
t, 

m
ai

s 
au

ss
i d

es
 c

ou
rs

 s
p

éc
ia

u
x 

p
or

ta
nt

, 
p

ar
 e

xe
m

pl
e 

su
r 

l’é
tu

d
e 

d
es

 fa
it

s 
so

ci
au

x,
 l’

éc
on

om
ie

 d
om

es
ti

qu
e,

 l’
hy

gi
èn

e,
 l’

éd
u

ca
ti

on
 p

hy
si

qu
e,

 le
 c

h
an

t, 
le

 
d

es
si

n,
 le

s 
tr

av
au

x 
m

an
u

el
s,

 l’
ag

ri
cu

lt
u

re
, e

tc
. »

 (p
p.

 1
24

– 1
25

)

•
  F

ai
re

 e
n 

so
rt

e 
qu

e 
la

 fo
rm

at
io

n 
p

sy
ch

ol
og

iq
u

e 
et

 p
éd

ag
og

iq
u

e 
p

or
te

 s
u

r 
« 

l’é
tu

d
e 

d
e 

la
 n

at
u

re
 d

e 
l’e

n
fa

nt
 e

t d
e 

se
s 

p
ro

ce
ss

u
s 

d’
ac

qu
is

it
io

n 
d

es
 c

on
n

ai
ss

an
ce

s,
 s

u
r 

l’é
tu

d
e 

d
es

 r
ap

p
or

ts
 e

xi
st

an
ts

 e
nt

re
 l’

éd
u

ca
ti

on
 e

t l
a 

so
ci

ét
é,

 s
u

r 
l’é

tu
d

e 
d

e 
la

 d
id

ac
ti

qu
e 

et
 d

u 
m

at
ér

ie
l é

du
ca

ti
f »

 (p
p.

 1
24

– 1
25

)
•

  O
ff

ri
r 

d
es

 p
er

fe
ct

io
n

ne
m

en
ts

 a
u

x 
m

aî
tr

es
 p

ri
m

ai
re

s 
et

 d
es

 fo
rm

at
io

n
s 

ac
cé

lé
ré

es
 p

ou
r 

ce
u

x 
qu

i d
és

ir
en

t l
e 

d
ev

en
ir

.

19
53

37
L

a 
si

tu
at

io
n 

du
 p

er
so

n
ne

l 
en

se
ig

n
an

t p
ri

m
ai

re
•

  F
av

or
is

er
 l’

u
n

it
é 

in
tr

in
sè

qu
e 

du
 c

or
p

s 
et

 s
es

 b
on

ne
s 

re
la

ti
on

s 
av

ec
 le

s 
au

to
ri

té
s 

sc
ol

ai
re

s 
en

se
ig

n
an

t e
n 

as
su

ra
nt

 
d

es
 c

on
d

it
io

n
s 

d
e 

tr
av

ai
l d

e 
qu

al
it

é 
co

nc
er

n
an

t l
’e

ng
ag

em
en

t, 
la

 s
éc

u
ri

té
 d

e 
l’e

m
pl

oi
, l

a 
ré

tr
ib

ut
io

n,
 le

s 
co

nd
it

io
n

s 
d

e 
se

rv
ic

e 
et

 le
 r

ég
im

e 
d

e 
p

ré
vo

ya
nc

e 
so

ci
al

e,
 e

tc
.

19
54

38
L

a 
fo

rm
at

io
n 

p
ro

fe
ss

io
n

ne
ll

e 
du

 
p

er
so

n
ne

l e
n

se
ig

n
an

t s
ec

on
d

ai
re

•
  T

en
ir

 c
om

p
te

 d
e 

la
 p

ro
gr

es
si

on
 d

u 
no

m
br

e 
d’

él
èv

es
 d

an
s 

le
 s

ec
on

d
ai

re
 e

n 
fo

rm
an

t d
es

 e
n

se
ig

n
an

ts
 e

xe
rç

an
t l

eu
r 

rô
le

 é
du

ca
ti

f e
n 

li
en

 a
ve

c 
la

 s
oc

ié
té

 m
od

er
ne

 e
t f

av
or

is
an

t l
’é

lé
va

ti
on

 d
u 

n
iv

ea
u 

gé
né

ra
l d

e 
la

 c
u

lt
u

re
.

•
  D

is
p

en
se

r 
u

ne
 fo

rm
at

io
n 

co
n

fo
rm

e 
au

x 
ex

ig
en

ce
s 

et
 p

er
m

et
ta

nt
 a

u
x 

en
se

ig
n

an
ts

 d
’o

ri
en

te
r 

le
u

rs
 é

lè
ve

s 
se

lo
n 

le
u

rs
 

ap
ti

tu
d

es
 e

t l
es

 e
xi

ge
nc

es
 s

oc
ia

le
s 

to
ut

 e
n 

d
ég

ag
ea

nt
 «

 le
s 

d
iv

er
se

s 
él

it
es

 n
éc

es
sa

ir
es

 à
 n

ot
re

 te
m

p
s 

» 
(p

. 1
41

)

19
54

39
L

a 
si

tu
at

io
n 

du
 p

er
so

n
ne

l 
en

se
ig

n
an

t s
ec

on
d

ai
re

•
  A

ss
u

re
r 

la
 q

u
al

it
é 

d
e 

la
 fo

rm
at

io
n 

d
es

 m
aî

tr
es

 s
ec

on
d

ai
re

s 
p

ou
r 

as
su

re
r 

l’«
 a

ve
n

ir
 d

e 
la

 p
en

sé
e 

et
 d

e 
la

 c
u

lt
u

re
 »

 
(p

. 1
48

)
•

  F
av

or
is

er
 l’

u
n

it
é 

in
tr

in
sè

qu
e 

du
 c

or
p

s 
et

 s
es

 b
on

ne
s 

re
la

ti
on

s 
av

ec
 le

s 
au

to
ri

té
s 

sc
ol

ai
re

s 
en

se
ig

n
an

t e
n 

as
su

ra
nt

 
d

es
 c

on
d

it
io

n
s 

d
e 

tr
av

ai
l d

e 
qu

al
it

é 
co

nc
er

n
an

t l
’e

ng
ag

em
en

t, 
la

 s
éc

u
ri

té
 d

e 
l’e

m
pl

oi
, l

a 
ré

tr
ib

ut
io

n,
 le

s 
co

nd
it

io
n

s 
d

e 
se

rv
ic

e 
et

 le
 r

ég
im

e 
d

e 
p

ré
vo

ya
nc

e 
so

ci
al

e,
 e

tc
.

19
56

42
L’

in
sp

ec
ti

on
 d

e 
l’e

n
se

ig
ne

m
en

t
•

  F
ai

re
 e

n 
so

rt
e 

qu
e 

l’i
n

sp
ec

ti
on

 c
on

tr
ib

u
e 

« 
au

 d
év

el
op

p
em

en
t d

e 
l’e

n
se

ig
ne

m
en

t d
es

ti
né

 à
 p

ro
m

ou
vo

ir
 l’

éd
u

ca
ti

on
 

in
té

gr
al

e 
d

e 
l’e

n
fa

nc
e 

et
 d

e 
la

 je
u

ne
ss

e 
et

 le
u

r 
ép

an
ou

is
se

m
en

t m
or

al
, i

nt
el

le
ct

u
el

 e
t p

hy
si

qu
e 

au
 s

er
vi

ce
 d

e 
la

 
p

at
ri

e,
 d

e 
la

 d
ém

oc
ra

ti
e,

 d
e 

la
 p

ai
x 

et
 d

e 
l’a

m
it

ié
 e

nt
re

 le
s 

p
eu

pl
es

 »
 (p

. 1
71

)
•

  S
’a

ss
u

re
r 

qu
e 

l’i
n

sp
ec

te
u

r 
co

nt
ri

bu
e 

au
 p

er
fe

ct
io

n
ne

m
en

t d
es

 m
aî

tr
es

.

19
57

45
L

a 
p

ré
p

ar
at

io
n 

d
es

 p
ro

fe
ss

eu
rs

 
ch

ar
gé

s 
d

e 
la

 fo
rm

at
io

n 
d

es
 

m
aî

tr
es

 p
ri

m
ai

re
s

•
  P

ré
p

ar
er

 le
 p

er
so

n
ne

l c
h

ar
gé

 d
e 

la
 fo

rm
at

io
n 

d
es

 m
aî

tr
es

 p
ri

m
ai

re
s 

à 
« 

ac
qu

ér
ir

 u
ne

 e
xp

ér
ie

nc
e 

p
er

so
n

ne
ll

e 
d

es
 

d
iv

er
s 

as
p

ec
ts

 d
e 

la
 v

ie
 in

te
ll

ec
tu

el
le

, é
co

no
m

iq
u

e 
et

 s
oc

ia
le

 d
e 

so
n 

te
m

p
s 

» 
(p

. 1
97

)
•

  R
en

d
re

 in
d

is
p

en
sa

bl
e 

u
ne

 fo
rm

at
io

n 
p

éd
ag

og
iq

u
e 

p
ou

r 
« 

le
s 

p
ro

fe
ss

eu
rs

 q
u

i e
n

se
ig

ne
nt

 le
s 

d
is

ci
pl

in
es

 d
e 

cu
lt

u
re

 
gé

né
ra

le
 […

] q
u

i s
on

t a
p

p
el

és
 à

 e
n

se
ig

ne
r 

le
s 

sc
ie

nc
es

 d
e 

l’é
du

ca
ti

on
 »

 (p
. 1

97
)

•
  E

nc
ou

ra
ge

r 
le

s 
co

ll
ab

or
at

io
n

s 
av

ec
 le

s 
U

n
iv

er
si

té
s 

lo
rs

qu
e 

la
 p

ré
p

ar
at

io
n 

d
es

 p
ro

fe
ss

eu
rs

 c
h

ar
gé

s 
d

e 
la

 fo
rm

at
io

n 
d

es
 m

aî
tr

es
 p

ri
m

ai
re

s 
d

ép
en

d
 d

’u
ne

 a
ut

re
 in

st
it

ut
io

n.

newgenrtpdf



380  Sylviane Tinembart et Valérie Lussi Borer

 5 Quatre CIIPs sont consacrées à la rétribution et au statut des ensei-
gnants : VIIe et XVIe CIIPs sur la rétribution du personnel primaire (1938, 
1953) ; VIIIe et XVIIe CIIPs sur la rétribution du personnel secondaire (1939, 
1954). Les discussions en 1938 et 1939 portent sur la mise en place d’échelles 
de traitements salariaux et de la stabilité de l’emploi, alors qu’en 1953 et 
1954, c’est l’abolition de la discrimination entre les sexes et le droit aux pré-
voyances sociales qui fait débat.

en didactique de la discipline propre à chacun des candidats. Comme 
l’enseignant secondaire est considéré effectuer des choix, il est impor-
tant de l’initier à divers moyens et méthodes. Aussi, « il est souhaitable 
que la majeure partie du stage professionnel s’effectue dans des écoles 
secondaires » (N° 38, 1954, p. 144).

Malgré ces quelques divergences, le choix du personnel enseignant 
des institutions de formation et le perfectionnement du corps ensei-
gnant restent fondamentaux pour faire comprendre les enjeux de leurs 
missions aux futurs enseignants qu’ils soient primaires ou secondaires. 
L’enseignant formateur et l’enseignant des écoles d’application repré-
sentent tous deux « le prototype de maître proposé en exemple aux 
élèves- maîtres » de par leurs qualités humaines et leurs « hautes quali-
fications théoriques et pratiques » (N° 36, 1953, p. 128). La collaboration 
active avec « des organismes de recherches psychologiques et pédago-
giques » (p. 128) est envisagée comme un levier pour « le perfectionne-
ment constant des méthodes et l’amélioration des instruments de travail 
nécessaires aux maîtres primaires » (p. 128) et devrait permettre aux 
maîtres secondaires de « se perfectionner tout au long de leur carrière, 
aussi bien dans la discipline qu’ils enseignent qu’en matière de principes 
et de méthodes pédagogiques » (N° 38, 1954, p. 145).

Conclusion

Cette succession de CIIPs sur la formation des enseignants et sur leurs 
statuts5 démontre un souci de débattre autant de la formation, de ses 
composantes intrinsèques que des conséquences potentielles qu’elle 
engendre. L’importance que les participants attribuent à l’enseignant 
en tant que personne, mais également en tant qu’agent du changement 
et passeur de réformes anime les débats. Cependant, les répercussions 
de l’enseignement sur les élèves, leur niveau d’instruction et d’éducation 
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sont toujours en toile de fond. La chaîne éducative composée des forma-
teurs d’enseignants, des enseignants et des élèves est conçue comme un 
tout : le niveau de formation et la qualité des prestations des premiers 
rejaillissent sur les seconds qui, eux- mêmes, ont un impact direct sur 
la progression et la qualité des apprentissages des élèves. Il parait donc 
nécessaire dès les cours d’été initiés dès 1928 par le BIE de rapprocher 
enseignants du primaire et du secondaire pour assurer une qualité 
similaire dans les deux ordres d’enseignement et une continuité dans 
les degrés de la scolarité des élèves. Ce rapprochement peut se réaliser 
d’abord grâce aux domaines et aux contenus de formation et, en particu-
lier, au moyen de la pédagogie et de la psychologie qui sont à même de 
véhiculer une culture commune au sein du corps enseignant ; ensuite, 
par des décloisonnements ou des rapprochements entre institutions 
sous la forme d’échanges, de rencontres et de perfectionnements vécus 
en commun.

Dans le cas de la formation de l’enseignant primaire, une préoc-
cupation traverse les décennies : il s’agit d’élever la formation générale, 
de la considérer comme un prérequis et de proposer ensuite une solide 
formation pédagogique et psychologique. Si, en 1935, les participants 
questionnent encore le bienfondé des apports de la psychologie dans la 
formation pour les degrés primaires, en 1953, cela devient une évidence. 
La question de l’adéquation de la formation et du futur lieu d’enseigne-
ment (zone rurale vs zone urbaine) est traitée en 1935 tandis qu’elle perd 
son intérêt dix- huit ans plus tard, alors même que l’économie est floris-
sante dans les années 1950 et que les secteurs secondaires et tertiaires 
se développent partout dans le monde. Enfin, même s’il y a une prise de 
conscience progressive des disparités qui existent entre les institutrices 
et les instituteurs, peu de pistes d’action sont envisagées en 1953 bien 
que le droit à l’égalité soit de plus en plus invoqué voire légiféré dans 
plusieurs pays occidentaux.

Dans le cas de l’enseignant secondaire, l’université reste le prérequis 
nécessaire et privilégié. En 1935, il s’agit de compléter cette formation 
académique par une formation professionnelle et pratique. En 1954, 
l’obligation d’une formation professionnelle pour les enseignants du 
secondaire est acquise, mais il faut la renforcer par l’apport de la psy-
chologie et la sociologie et préparer les candidats à la pratique grâce à 
des insertions professionnelles sous forme de stages. De plus, il est dès 
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lors évident que la formation des enseignants du secondaire doit être 
spécifique aux âges des élèves (12– 16 ans ou 16– 18 ans) et différenciée 
selon les ordres d’enseignement auxquels ils sont destinés (école obli-
gatoire ou post- obligatoire).

Force est de constater que deux préoccupations similaires à la for-
mation des enseignants primaires et secondaires traversent les débats 
des CIIPs :

 a) La place de plus en plus prépondérante accordée à la psychologie par 
les délégués et leur volonté de la développer dans les curricula, de 
l’orienter sur l’enfant et l’adolescent et de l’intégrer à la pédagogie et 
à la didactique.

 b) La situation des enseignants (rétribution, statuts, etc.). La tendance 
qui se dessine est de proposer des échelles de traitements en fonction 
des diplômes et des années d’expérience et de renforcer le statut des 
enseignants.

Ces multiples conférences centrées sur la formation des enseignants 
innovent en ébauchant d’ores et déjà les formations professionnelles 
actuelles. Elles mettent en débat des thématiques qui ont encore sens 
aujourd’hui : quelle place attribuer aux apports de la recherche, à la 
pratique, à la connaissance de l’enfant et de l’adolescent dans les for-
mations ? Faut- il des formations spécifiques pour l’enseignement au 
primaire ou au secondaire ; une formation similaire, voire unique 
pourrait- elle être imaginée ? Comment rétribuer les enseignants pour 
être équitable : prendre en compte les diplômes ou le travail effectué ? 
Comment valoriser le travail enseignant ?

Par ses actions, le BIE a tenté de rompre l’isolement des pays en 
leur permettant de se réunir pour penser l’éducation dans le but d’une 
meilleure compréhension internationale. Les enquêtes et les conférences 
sur la formation des enseignants primaires et secondaires ont initié le 
débat, la comparaison et la recherche de pistes d’actions pour amélio-
rer les curricula, le statut des enseignants et par là même la qualité de 
l’instruction et l’éducation des élèves.

Ce processus prend sa source dans les années 1930, est consolidé 
entre 1950 et 1960 pour aboutir dans les années 1970 à la formalisation 
de programmes d’éducation à mettre en œuvre dans les classes.
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Encart 12.1.  Les recommandations du BIE : des aspirations 
urbi et orbi pour l’éducation

Pièces essentielles du dispositif des Conférences internationales de l’instruction 
publique (CIIPs) conçues par Jean Piaget et Pedro Rosselló (voir chapitre 6), les 
recommandations peuvent être considérées comme le produit d’un processus de dis-
tillation discursive : à partir d’une large enquête menée dans le monde entier sur un 
problème éducatif, un substantiel rapport en propose la synthèse, laquelle est discutée 
en CIIP en vue de produire une brève recommandation. Soumise à l’approbation des 
participants, celle- ci énonce en quelques points essentiels des voies possibles pour 
résoudre le problème traité, points qui peuvent être considérés comme le dénomina-
teur commun des pays représentés.

Les 29 recommandations élaborées entre 1934 et 1952 contiennent 507 articles 
et sous- articles. Chaque recommandation comprend une quinzaine d’articles en 
moyenne, avec de grandes variations allant de 5 pour l’enseignement de la psychologie 
dans la préparation des enseignants à 37 concernant l’accès de femmes à l’éducation 
et même 60 ayant trait à la scolarité obligatoire et sa prolongation. Nul doute que 
cela reflète l’importance accordée au problème et surtout la difficulté de le résoudre 
aisément à l’échelle mondiale, puisque tel est le défi.

En 1944, durant la guerre encore, le BIE compile ces recommandations sous 
le titre : Recueil des recommandations formulées par les Conférences internationales 
de l’ instruction publique convoquées par le Bureau international d’ éducation [1934– 
1939] : Contributions à la reconstruction éducative. Ce recueil sera réédité à inter-
valle régulier. La série des recommandations –  dénommées « résolutions » jusqu’en 
1939 –  constitue une « sorte de Charte ou de Code international de l’Instruction 
publique, un corps de doctrine pédagogique », et est même qualifiée d’une Charte 
des « aspirations mondiales de l’instruction publique » par les directeurs. C’est dire 
l’importance que le BIE accorde à ces recommandations. La partie 2 du présent 
ouvrage analyse les principales causes investies : l’accès de tous à l’instruction, les 
disciplines scolaires comme organisateurs des programmes, une formation de haut 
niveau pour les enseignants, l’éducation préscolaire ou le rôle du langage en vue 
d’une meilleure compréhension internationale, cette visée étant toujours présente 
en filigrane. D’autres recommandations abordent les conditions matérielles et admi-
nistratives qui conditionnent l’efficacité de l’organisation et des systèmes scolaires 
(pour une vue d’ensemble des thématiques des CIIPs et des recommandations, voir 
chapitre 6). L’ensemble s’interprète comme un engagement collectif afin que chacun.e 
puisse accéder à des offres scolaires ajustées à ses besoins, sans distinction –  du moins 
en principe –  de race, de sexe, de classe. On y perçoit l’espérance d’un mieux- être 
de l’humanité, grâce aussi à la compréhension internationale, via une instruction 
publique de qualité.

Les recommandations constituent un genre de texte particulier. L’énonciateur en 
est « La Conférence ». À partir de 1936, le premier paragraphe de la recommandation 
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précise que la Conférence internationale de l’instruction publique, réunie à telle et 
telle date « adopte la recommandation suivante », s’adressant, dès 1937, explicitement 
aux « Ministères de l’Instruction publique des divers pays ». Ces petites modifica-
tions montrent que les CIIPs assument de plus en plus clairement un rôle d’autorité. 
Les considérants qui suivent définissent un arrière- fond théorique et sociopolitique, 
contextualisent et circonscrivent le problème, introduisent des nuances, effectuent des 
concessions, offrent des aménagements pour que les solutions énoncées soient adap-
tables à tout contexte. Puis viennent les articles contenant les propositions élaborées 
en commun par les CIIPs. Ces propositions sont, dans un premier temps, formulées 
en termes de souhaits : la Conférence « estime souhaitable, nécessaire, émet le vœu, 
souligne, est convaincue que, attire l’attention ». Dès 1938, les CIIPS assument plus 
clairement leur rôle propositionnel : chaque article constitue un petit paragraphe 
indépendant, numéroté, avec une brève argumentation, la proposition étant exprimée 
avec « doit » ou « devrait ».

Formidable héritage de la pensée éducative internationale, les recommandations 
demeurent pour la plupart étonnamment modernes : elles rappellent les manières 
de concevoir l’instruction publique il y a presque un siècle, les aspirations qu’elles 
formulent n’étant de loin pas encore toutes réalisées.

B. S. & R. H.
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